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! Longueur des bandes mobiles. ....... ET. gonn 
Nombre de bandes............. sa e 2 
Longueur de la 1" bande... .. oe.. aaeeei 202 
Bandes | Largeur de la 1° bande................. 170" 
mobiles .. \ Nombre des écailles de la 1° bande........ 21 
Longueur de la 2° bande. ........,.. 2 
Largeur de la 2° bande... ...,. 11700 
| Nombre des écailles de la 2° bande ........ 20 
Longueur médiane ............ o ca e AA = mar" 
Longueur latérale d'angle à angle........ s2 79" 
Bouclier } Distance entre les angles antérieurs. ....... 194" 
pelvien... | Distance entre les angles postérieurs... ..... don 
Largeur en.avant........... ie.. = A 190%" 
Nombre de rangées d écailles. .....: o PERNE 16 
Épaisseur du corps (diamètre ).. scan RE 1:1 JUE 
Circonférence du corps roulé en nae oeo aje si a e E 370" 


Une description plus complète de cette nouvelle espèce, ainsi que des 
figures, paraîtront prochainement dans le Compte rendu général des résul- 
tats de la mission de Créqui Montfort et Sénéchal de la Grange dans l Amé- 


rique du Sud. 


ÉTUDES DES ESPÈCES CRITIQUES ET DES TYPES DU GROUPE DES PASSE- 
REAUX TRACHÉOPHONES DE L'AMÉRIQUE TROPICALE APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS DU MUSEUM, 


par MM. À. Mexecaux et C.-E. HELLMAYR. 


Les collections ornithologiques du Muséum sont très importantes; on 
peut les évaluer approximativement à plus de cent mille exemplaires, tant 
montés qu’en peau, en y comprenant l'importante collection de M. Bou- 
card, à laquelle vient s’ajouter un dernier don de cinq à six miile échan- 
lions non encore pris en charge. 

Pour se reconnaître dans une pareille masse de spécimens, il faut des 
manipulations presque journalières, et pour tenir cette collection à la hay- 
teur de la science, qui progresse toujours, il faut un travail constant de 
révision. M. le professeur Oustalet, malgré tout son labeur, n’a pu eflectuer, 
en de longues années, qu’une faible partie de ce travail si minutieux. 

Avec cette communication, nous commençons la publication d’une série 
de mémoires concernant la revision des Passereaux trachéophones de TA- 
mérique qui existent dans les collections du Muséum. Ce grand groupe y 
est représenté par plusieurs milliers d'échantillons, montés ou en peau, et 
par de nombreux types rapportés par les grands voyageurs de la première 
moitié du siècle dernier (D'Orbigny, Castelnau, Deville, Auguste Saint- 
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Hilaire, etc.). Les résultats de ces voyages, consignés dans de luxueuses 
publications faites aux frais du Gouvernement sont encore maintenant la 
base de nos connaissances sur ces animaux. 

Étant donnée l'époque des voyages, ces savants ont pu rapporter un 
grand nombre de formes nouvelles dont les types, qu'ils ont décrits, sont 
restés dans les collections nationales: mais beaucoup de ceux-ci n'avaient 
été ni étudiés à nouveau, ni contrôlés depuis, en sorte que, dans les ou- 
vrages récents, on ne tend rien moins qu'à mettre en doute la validité de 
l'espèce qu'ils représentent. 

D'autre part, quelques-uns de ces types, perdus au milieu d’une masse 
de spécimens, ne portaient que les indications du voyageur, sans nom 
scientifique. En tenant compte de l'écriture, des renseignements portés sur 
les étiquettes, de l’année du voyage, du mode de préparation, en recher- 
chant dans le catalogue d'entrée du Laboratoire et en consultant soigneu- 
sement les descriptions originales des auteurs, il nous a été possible d'en 
identifier, avec certitude, un certain nombre qu'on avait cherchés en vain 
jusqu’à présent. La valeur intrinsèque et morale de la collection se trouve 
donc de ce fait notablement augmentée. 

Comme on le remarquera, et comme le dit le titre que nous avons 
adopté, nous avons limité notre tâche, pour ce présent travail, à l'étude des 
espèces critiques et des types, et nous avons laissé de côté bon nombre d’es- 
pèces communes à propos desquelles il ne s’est élevé aucune discussion. 
Leurs noms ne prendront place que dans un catalogue complet ultérieur. 

Pour chaque espèce, dont nous nous occupons, nous n’avons pas seule- 
ment cité l'ouvrage où se trouvent la description originale et celle des soi- 
disant synonymes, mais nous avons toujours vérifié celles-ci avec soin, 
ainsi que tous les renseignements bibliographiques (titre, volume page, ete. ) 
que nous indiquons. De plus, nous ajoutons à la suite la terra typica , la lo- 
calité typique d’où provient le type en question , en tant qu'elle est signalée 
par les auteurs. Nous pouvons donc affirmer que nous n’avons rien négligé 
pour rendre notre travail aussi précis que possible et pour éviter aux tra- 
vailleurs les inconvénients qui résultent des indications bibliographiques 
erronées. 

À propos des types des espèces décrites en commun par Lafresnaye et 
d'Orbigny, il est de notre devoir de faire ici une remarque qui a une grande 
importance pour le Muséum. 

On sait que la collection du baron de Lafresnaye, de Falaise, fut vendue 
après sa mort, aux États-Unis. à la Société des sciences naturelles de Bos- 
ton ( Boston Society of Natural History). Avant la mise en vente, les échan- 
tillons en furent étiquetés par un marchand, E. Verreaux, qui se chargea 
aussi du catalogue, et c'est ainsi que beaucoup d'exemplaires furent indi- 
qués comme types, qui n’y avaient aucun droit. C’est sur la foi de ces in- 
dications que les ornithologistes américains prétendent que la collection de 
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Lafresnaye renferme les types des diverses espèces décrites par Lafresnaye 
et d'Orbigny dans le travail préliminaire, qu’ils ont publié dans le Ma- 
gasin de zoologie, sur les résultats du voyage de d’Orbigny. 

Mais il est connu, d'autre part, que Lafresnaye, pour sa collaboration, 
a reçu un certain nombre d'Oiseaux qui ne peuvent être que des doubles, 
d'Orbigny ne voulant pas se dessaissir de ses types, puisque, parmi les 
matériaux rapportés par d'Orbigny, les espèces qui n'étaient représentées 
que par un seul exemplaire sont restées au Muséum et n'existent pas dans 
la collection de Lafresnaye. Donc les spécimens du Muséum de Paris doivent 
être considérés comme les vrais types et ceux de Boston ne peuvent avoir 
aucune importance au point de vue de la nomenclature, et surtout pas 
celle que les Américains cherchent à leur: attribuer. 

Ce sont des animaux semblables, mais ce ne sont pas les types qui seuls 
font foi auprès des ormithologistes. C’est sur quoi nous serons plusieurs 
fois forcés d'insister dans nolre travail, et nous espérons avoir ainsi réduit 
à néant une légende qui tendait à s’acclimater dans le monde scientifique 
au préjudice de la riche collection du Muséum de Paris. 


I. Conopophagidés. 


1. Conopornaca aurira (Gm). 


Turdus auritus Gmelin, Syst. nat. I n (1788), p. 827 (ex Daubenton, pl. 
enl. 822. — Cayenne). 
Pipra leucotis Gmelin, l. c., p. 1003 (nom fondé sur la même planche). 


a. G ad., de Cayenne, par Poiteau, août 1822. 

b. G' ad., de Cayenne, rapporté par Fabre en 1894. 

c. GS ad., bords du Rio Javarri, Brésil, janvier 1847, par de Castelnau 
et Deville. 

d. & ad., de Pébas, Pérou, novembre 1846, par Castelnau et De- 
ville. 

e. ® ad., bords du Rio Javarri, Brésil, janvier 1847, par Castelnau el 
Deville. 

Tous les exemplaires, excepté b, sont montés. 

Les Oiseaux de Pébas et du Rio Javarri se distinguent de ceux de Cayenne 
par le milieu de l’abdomen qui est d'un blanc roussätre au lieu d'être d’un 
blanc pur, el par les flancs d’un brun beaucoup plus roussätre. 

Cette espèce n’a encore été signalée ni au Pérou, ni au Brésil. L'affirma- 
tion de Ménétriès, qui dit lavoir reçue de Bahia, nous parait douteuse. 


9. CONOPOPHAGA PERUVIANA Des Murs. 


Conopophaga peruviana Des Murs in : Voyage Castelnau, Oiseaux (1855), 
p. 50, pl. XVI, fig. 1 [à Pébaz et à Nauta (Haut-Amazone)» |. 
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a. @ vix ad., monté, de Pébas, Pérou, rapporté par Castelnau et De- 
ville. Type de l'espèce, figuré dans l'atlas zoologique du voyage de Castel- 
nau. Aile, 68: queue, 32; bec. 13 millimètres. 

Le type est un jeune qui a encore Ja région anale et les sous-caudales 
d'un fauve pâle comme la femelle, mais pour le reste il porte la livrée du 
måle. 

(i. peruviana est une espèce tout à ‘ait distincte de C. ardesiaca, dont il 
diffère par sa taille beaucoup plus petite, par la présence de taches fauves 
à l'extrémité des couvertures alaires supérieures et par des écaillures noires 
sur les plumes interscapulaires, enfin par la gorge blanche. 


3. CoxopopiraGa ARDESIACA Lafr. et d'Orb. 


Conopophaga ardesiaca Lafresnaye et d'Orbigny, Syn. Av. I, in Mag. zool., 


1837, cl. I, p. 13 | «Yungas (Bolivie)» |. 


a. S ad., monté, d Yungas, Bolivie, par d'Orbigny. Type de Pespèce. 
— Aile, 77.5; queue, 50; bec, 14 millimètres. 


Li. CONOPOPHAGA CASTANEICEPS Sel. 


Conopophaga castaneiceps Sclater, P. Z. S., 1857, p. 47, descr. orig. | type 
ex Bogotá; voir Cat. Brit. Mus., XV, p. 332]. 


a. S ad., monté, de Bogotá, par Lindig, en 1862. 

Cette espèce très voisine de la précédente s’en distingue par le sommet 
de la tête roux châtain, et par les parties inférieures beaucoup plus fon- 
cées, sans blanc au milieu de l'abdomen. La taille est la même. 


9. ConopopyaGA LINEATA ( Wied). 


Myiagrus lincatus Wied , Beitr. Naturg. Brasil., 3 H (1831), p. 1046 (Ar- 
rayal da Conquista , Bahiá). 

Conopophaga vulgaris Ménétriès, Mém. Acad. Sci., Saint-Pétersbourg ( 6), 
I (Sci. Nat.), 1835, p. 534, pl. XIV, fig. 1 (Rio-de-Janeiro et Minas 


Geraës). 


a. Adulte, monté. de Rio-de-Janeiro, août 1824, par Ménétriès, co- 
type de C. vulgaris Ménétr. 

b. Adulte, monté, de Rio-de-Janeiro . par Delalande fils, 1816. 

c. Adulte, de Rio (selon prép. ), — Coll. Boucard. 

d. 8 ad., de Rio grande do Sul, par Rogers. — Coll. Boucard. 

e. C ad., de Goyaz, 1% avril 1844, par Castelnau et Deville, n° 321. 

L'Oiseau de Goyaz diffère des autres par la gorge et la poitrine d’un 
roux beaucoup plus vif. Est-ce une forme géographique? 
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6. CONOPOPHAGA MELANOPS MELANOPS ( Vieill). 


Platyrhynchos melanops Vieillot, Nouv. Dict. XXVII (1818), p. 14 (« L’Amé- 
rique méridionale». — Le type venait de Rio-de-Janeiro) descer. 
orig. ©. 

Conopophaga mgrogenys Lesson, Traité d'Orn., 1831, p. 393 (Brésil. — 
Ménétriès), descr. orig. d'; Ménétriès, Mém. Acad. Sc., St.-Pétersby. 
(6) I (Sc. Nat.) [1835], p. 536, pl. XV, fig. 1 (3) [Rio de Janeiro]; 
Sclater, Cat. Birds, XV (1890), p. 334. 

C. dorsalis Ménétriès, Mém. Acad. Sc. St.-Pétersbg. (6) I (1835) [Sci. 
Nat. ], p. 533, pl. XIV, fig. 2, descr. orig. ® (Sumidorio près Rio-de- 
Janeiro); Sclater, Cat. Birds Brit. Mus., XV (1890), p. 333 (part. ®). 

C. Maximiliani Cabanis et Heine, Mus. Heinean., II (1859), p. 8 («Süd- 
brasilien »). 

Myioturdus perspicillatus (nec Lichtenstein!) Wied, Beitr. Naturg. Brasil., 
8 H (1831), p. 1042 (Rio Itabapuana, Belmonte et Mucuri : Espiritu 
Santo ). 

a. @ jr. monté, du Brésil ( Rio-de-Janeiro), par Delalande fils, type de 
Platyrhynchos melanops Vieill. 

b. & ad. monté, de Rio-de-Janeiro, par Ménétriès. Type de Conopophaga 
mgrogenys Less. 

c. & ad. monté, du Brésil, par Castelnau. 

d. ® ad. monté, de Rio, par le D" Peixoto. 

e. © ad. monté, de Rio-de-Janeiro, août 1824, par Ménétriès. Co-type 
de C. dorsalis Ménétr. 

Jusqu’à présent on a distingué avec raison deux espèces, dont Tune 
C. nigrogenys, du Brésil méridional, a le front roux comme le sommet de 
la tête, et Tautre, C. melanops, de Bahia, qui porte une large bande noire 
sur le front. 

Le Muséum de Paris possédant les types des deux espèces, nous les 
avons trouvés identiques. Ce spécimen original de Platyrhynchos melanops 
Vieill. a été recueilli par Delalande fils près de Rio-de-Janeiro , c’est-à-dire 
près de la même localité que celui de C. nigrogenys, envoyé par Ménétriès. 
Le premier est un jeune avec la tête plus påle, et les grandes couvertures 
alaires supérieures ainsi que les rémiges tertiaires bordées à la pointe d’un 
d'un fauve pâle. Le haut de la poitrine et les flancs sont gris-cendré, de 
telle sorte que le blanc de la gorge et celui du milieu de l’abdomen sont 
nettement séparés. T est donc nécessaire d'appliquer le nom de melanops 
à la forme du sud du Brésil, et celle de Bahia devra porter le nom de 
C. perspicillata (Lcht.). | 

La femelle de cette espèce se distingue du måle par l'absence de noir sur 
les côtés de la tête et par le dessous du corps qui est d’un ocreux påle au 
lieu d’être gris cendré. La calotte est plus sombre, d’un brun-roux, et les 
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couvertures supérieures des ailes portent des bordures d’un fauve pâle, bien 
nettement tranchées. C’est le plumage qui a été décrit par Ménétriès comme 
caractéristique d’une espèce particulière sous le nom de C. vulgaris. Le co- 
type du Muséum de Paris (spécimen e de notre liste) s'accorde parfaitement 
avec les femelles de C. melanops (= nigrogenys auct.), rapportées par 
Natterer des environs de Rio-de-Janeiro. 

M. Sclater a décrit la femelle de C. m. perspicillata (de Bahia) comme €, 
el la femelle de C. m. melanops (de Rio) comme © de C. dorsalis. 


7. CONOPOPHAGA MELANOPS PERSPICILLATA (Leht). 


Myrothera perspicillata Lichtenstein , Verz. Dubl. Berliner Mus. 1823, p. A3 
( Bahia). 

Conopophaga ruficeps Swainson , Birds Brazil, pl. 67 (S), 68 (Q) [a841. 
.— Sans indication de localité |. 

C. melanops (nec Vieillot!) Sclater, Cat. Birds Brit. Mus. XV (1890). 
p. 334. 

C. dorsalis (nec Ménétriès) Sclater, l. c., p. 333 (part. : £). 


a,b,c,d, e. Sg ad., de Bahia, Castelnau et Coll. Boucard. 

J; g. ®9, de Bahia, Castelnau et Coll. Boucard. 

h. ®, du Brésil, par de Castelnau (monté). 

Les femelles de cette forme septentrionale se distinguent au premier coup 
d'œil par le sommet de Ja tête qui est brun olivätre comme le dos et par la 
poitrine et les flancs qui sont d’un roux ferrugineux vif, au lieu d'être 
ocreux påle. Les plumes nasales sont blanchâtres, et non pas roussätres. 

Il est à remarquer que les femelles de C. m. melanops et de C. m. pers- 
picillata portent une longue bande sourcilière blanche à peine indiquée 
chez les mâles. 

Le spécimen % a été décrit par erreur par Tazanowski comme femelle 
de C. peruviana ©. 


8. CorYTHoPIS CALGARATA ( Wied). 
Myiothera calcarata Wied, Beitr. Naturg. Brasil., 3 IE (1831), p. 1101 
( Brésil oriental). 


Muscicapa Delalandi Lesson, Traité d’Orn, 1831, p. 392 (sans indication 


de localité). 
Conopophaga nigro-cincta Lafresnaye et d'Orbigny, Syn. Av. I in. : Mag. 
Zool. 1837, pl. Il, p. 13 [eprov. Chiquitos (Bolivia )»]. 


a, b. Adultes montés, rapportés de Rio-de-Janeiro, Brésil par Delalande 
fils, en 1816. Types de Muscicapa Delalandi Less. 


(1) Ornith. Pérou, I, p- 90. 
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c. Adulte (en peau), éuq. : D. 357. Chiquitos. D'Orbigny, 1834. Type 
de Conopophaga nigro-cincta Lafr. et d'Orb. 

d. Adulte monté, envoyé de Rio-de-Janeiro, août 1824, par Ménétriès. 

Le type de C. mgro-cincta Lafr. et d'Orb., espèce qui n’a jamais été 
identifiée, s'accorde par tous ses caractères avec les spécimens originaux 
de M. Delalandi, c'est-à-dire avec C. calcarata typique. Les parties supé- 
rieures sont d’un vert olivâtre, la queue brun-pâle, et la mandibule supé- 
rieure d’un brun-clair. 

a. Aile 65; queue 51; bec 14 1/2 millim. 

b. Aile 65; queue 49; bec 14 1/2 millim. 

c. Aile 64; queue 50; bec 15 millimètres. 





9. CORYTHOPIS TORQUATA ANTHOIDES (Puch. ). 


Muscicapa anthoides Pucheran (ex Cuvier Ms.), Arch. Mus. Paris VII (1855), 

p. 334 (Cayenne). 

(Cfr. Berlepsch et Hellmayr, Journ. f. Ornith. 1905, p. 16.) 

a. Jeune oiseau, monté, de Cayenne, acquis en échange de Baillon en 
1818. Type de M. anthoides Puch. 

b. g ad., du Camopi, Guyane française, par F, Geay, en 1900. 

c. @' ad., de Bartica Grove, Guyane anglaise, 12 avril 1880, par 
H. Whitely. — Coll. Boucard. 

d. ® ad., de Camacusa. Guyane anglaise, 28 mars 1882, par H. 
Whitely. — Coll. Boucard. 

Cette espèce diffère de C. calcarata parce qu'elle a le dos d’un brun 
olivåtre ou roussåtre , le sommet de la tête plus ou moins foncé, la queue 
noirâtre, enfin la mandibule supérieure noire. 

Le type de lespèce est un jeune dont les taches pectorales sont encore 


brunes et non noir-foncé. 


Il. Hylactidés. 


Nous avons ici remplacé le nom de Pléroptochidés choisi par Selater, 
par celui de Hylactidés, parce que le nom de genre Hylactes est antérieur 
d'environ un an à celui de Pteroptochos. 


1. Scyrazopus MAGELLANICUS (Gm). 


Motacilla magellanica Gmelin, Syst. Nat. , 1, II (1788) p.979 (ex Latham. 
— «in terra del Fuego»). 

Scytalopus fuscus Gould, P. Z. S., 1836, p. 89 («in freta Magellanico, 
Chili. »). 

Scytalopus magellanicus Oustalet, Miss. Scient. Cap Horn , Oiseaux (1891), 
p. 71 (Terre de Feu). 
a. Š adulte, de la baie du Dimanche, juillet 1883. 
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b,c. © adulte et adulte sans indication de sexe, de la baie Orange, 
mal 1883. 

d. S vix adulte, de la baie Orange, avril 1883. 

e. S jr., de la baie Orange, avril 1883. 

f. © juv., de la baie Orange, janvier 1883. 

Ces exemplaires ont été rapportés de la Terre-de-Feu par la mission du 
cap Horn. 

Le spécimen f a encore le plumage du jeune, c’est-à-dire que toutes les 
parties en-dessus et en-dessous sont rayées transversalement d’un brun 
roussâtre et noirâtre, sans qu'il présente aucune trace de blanc sur le 
front. Les cinq autres ont presque toutes les plumes du front, et générale- 
ment aussi du vertex, largement bordées de blanc argenté, même les 
peaux d et e, qui ont encore quelques restes du plumage du jeune (p. ex., 
une teinte brunâtre sur le dessous du corps, et les flancs rayés de brun et 
de noir). L’échantillon b porte la livrée de l’adulte qui est uniformément 
schistacée. I est donc évident que la présence du blanc sur le front est un 
caractère de l'adulte. 

Le nom de Gmelin a été basé sur la description d'un jeune qui prove- 
nait du détroit de Magellan. Comme la série que nous venons d'examiner 
appartient à la forme à front blanc, Pteroptochos albifrons Landb. devient 
un synonyme de S. magellanicus. 


2., SCYTALOPUS NIGER (Sw). 


Platyurus niger Swainson, Anim in Menag., 1838, p. 323 (Chili); 
«Mégalonyx? nègre» Quoy et Gaimard, in : Voyage au pôle Sud, Zool., 
II (1853), pl. XIX, fig. 5. 


a. Adulte, monté, de Talcahuano, Chili, par l'Astrolabe et la -Zélée 
( Hombron et Jacquinot ). Exemplaire figuré dans l'atlas du voyage au pôle 
Sud. 

b. Adulte monté, même provenance. 

Ces Oiseaux représentent lespèce désignée par les auteurs sous le nom 
de S. magellanicus; mais comme nous avons démontré ci-dessus que ce 
dernier nom s'applique à la forme à front blanc, il faut donner un autre 
nom à celle qui ma pas de blanc sur le front. La description de Swainson : 
«Entirely sooty black. Tail short. Inhabits Chili» ne peut se rapporter à 
aucune autre espèce, puisqu'au Chili il n’y a qu’une seule espèce qui soil 
de couleur noire. 

En plus de l'absence de blanc sur le front, cette forme diffère de S. ma- 
gellanicus par la couleur générale beaucoup plus noirâtre. Tous les échan- 
tillons provenant de la Colombie et de l’ Équateur se rattachent aussi à 
cette forme dont ils ont tous les caractères, et aucun ne présente de traces 
de bordures blanches sur les plumes de la tête. 


Muséum. — xı. 90 
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D. SCYTALOPUS INDIGOTICUS (Wied). 


Myiothera indigotica Wied. Beitr. Natg. Bras., 3, Il (1831), p. 1091 (ei 
der Gegend von Bahiá»). 

Malacorhynchus albiventris Ménétriès , Mém. Acad. S'-Peterbg , ( 6), 1(1835), 
p. 525, pl. XII, fig. 2. («Serra d'Estrella, non loin de Rio-de- 


Janeiro». ) 


a. Adulte monté, de Rio-de-Janeiro, Brésil, par Ménétriès, en 1824. 
(o-type de M. albiventris Ménétr. 

b. Adulte, de Rio-de-Janeiro, par Peixoto. 

Comme on l’a toujours admis, M. albiventris ne diffère pas du tout de 
S. indigoticus Wied. 


4. MERtLAxIS RHYNOLOPHA ( Wied ). 


Myiothera rhynolopha Wied., Beitr. Naturg. Brasil., 3, (1831), p. 1051. 
(«Am Flusse Belmonte».) 

Merulaxis rutilus Lesson. Traité d’Orn., 1831, p. 397, deser. orig. ® (sans 
indication de localité). 

Malacorhynchus cristatellus Ménétriès, Mém. Acad. S'-Petersbg, (6), 1, 
(1835), p.523, pl. XII. («Serra d'Estrella , près de Rio-de-Janeiro». ) 


a. Š adulle monté, recueilli par Ménétriès, près de Rio-de-Janeiro, au 
Brésil, en août 1824. C'est un des spécimens originaux de Malacorhynchus 
cristatellus Ménétr. 

b. ® adulte monté, même provenance. C’est le type de Merula xis rutilus 
Less. Pas cité dans le Catalogue Birds Brit. Mus., XV, p. 343. 

c. G adulte, de Rio-de-Janeiro , par Peixoto, en 1854. 

Le type de Lesson n’est que la femelle de M. rhynolopha ( Wied ). 


D. Prerortocnos RüBECULA Kittl. 


Pteroptochos Rubecula Kittlitz, Mém. Acad. S'-Pétersbg (Sav. étrangers), L, 
(1831), p. 179, pl. I. (La Concepcion , Chili. ) 

Megalonyx rubecula Lafr. et d'Orbigny, Syn. Av., I, in: Mag. Zool., 1837, 
cl. IT, p. 16. («Republica Chilensi ».) 

Megalonix rufogularis d'Orbigny, Voyage, Oiseaux, pl. VIE, fig. 3. 
a. Monté, rapporté par d'Orbigny, du Chili. Type de M. rufogularis d'Orb. 
b. Adulte monté, du Chili, par Gay. 
c, d. Adultes, du Chili, par Gay. 


6. Rurnocryera LANCEOLATA (I. (reoftr-S'-Hil. ). 


Rhinomya lanceolata (+1. Geoffr. et d'Orb.») I. Geoffroy-Sant-Hilaire, 
Mag. Zool., 1 (1832), cl. IT, pl. 3. («En Patagonie, sur les bords du 
Rio-Négro».) 
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a. Adulte monté, de Patagonie, février 1851, par d'Orbigny. Type de 
l’espece. 
b. Jeune, monté, de la même provenance. 


SUR LA PRÉSENCE DE L Okapi au BAMR-EL-GAZAL, 


par M. À. MENEGAUN. 


M. le colonel Marchand qui, comme capitaine, commanda lexpédi- 
tion Congo-Nil, me communique des détails très curieux sur l’Okapi et qui 
démontrent la présence de cet animal à plusieurs centaines de kilomètres 
au nord du fleuve Semliki, dans la région duquel il fut découvert pour la 
première fois en 1900. Ces renseignements, qui sont de la plus parfaite 
authenticité, me paraissent assez intéressants pour être portés à la connais- 
sance du public savant. 

C'est le 16 juin 1898, dans le voisinage immédiat du 9° degré de 
latitude Nord et du 27° 30 degré de longitude Est (méridien de Paris), 
en plein dans la vaste dépression marécageuse du Bahr-el-Gazal, que les 
officiers de l’avant-garde de l'expédition Congo-Nil, ayant à leur tête le 
capitaine Marchand , rencontrèrent un animal qu'ils prirent pour une An- 
tilope inconnue. 

Voici le passage du journal de route de l'expédition que M. Marchand 
a bien voulu copier à mon intention. Après 4 jours de navigation sur un 
marais, la petite flottille se dégage enfin d’une infinissable fôret de roseaux 
épineux et peut entrer dans un petit lac. 

«16 juin, à 11 heures 1/2. — Toutes les embarcations de la flottille 
sont sorties de la grande roselière et rassemblées dans le petit lac. Sa 
largeur ne dépasse pas 12 à 1400 mètres ; sa longueur, difficilement appré- 
ciable du point où nous nous trouvons, pourrait à l'estime mesurer 4 à 
6 kilomètres. Sa rive, ou plutôt son périmètre de dessin vaguement trian- 
gulaire , est formé par la bordure du taillis de jones et de roseaux flottants 
dont nous venons de nous arracher et qui semblent d'ici l’envelopper her- 
métiquement. 

«On aperçoit cependant un banc de terre ou de boue de couleur blan- 
châtre, sous la forme d’une petite île, de 25 à 30 mètres de diamètre, com- 
plètement pelée, au milieu du lac, à queiques centaines de mètres en avanl 
de nous. Au delà, sur la rive sud, quelques Éléphants et un troupeau 
d'Antilopes paissant dénoncent aent la présence de la terre. 

«Midi 1/2. — Arrêtés contre la petite île pour déjeuner. La couleur 
blanchâtre est fournie par une épaisse couche de guano déposée en ce point 
par les vols innombrables ď’Oiseaux aquatiques très occupés, en ce moment 
même, à pêcher dans le lac. 


26. 


